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Lw-auchesse leva, et s'apuyant sur le fauteuil,:
Man-ami, tdit-ele avec-effort, ne me quittez pa si sou-

vent.... ou plutôt, sans rien changer à vos habitudes,
eniineresinoi 'd Ma campagne toutes les fois que. vous
irezi..'Vous nié iendreztrèhureuse. J.

14 dsauves, qui7 était 'debout à quelque distance,
asira l'air àyec force. .

Vous ne 176tes-donc pas ? dit-4len attachantsur'elle
uiTeoard. &rieu*. ' - • -.

-fas tdut à fait, repri-t, Blaùôhe. -Je suis, bien jeune
our' se ul« aussi AOuñvèit@que je le -uis.: J'ai, besoin

d-deaucoup d?àffèctioCl" Mae 'est ùà pas 'assezoécùpée
de ce côté ,-il y a des.vides que jai peine à remplirt

Âhi dit le du' dein' ton' d'impatience; nous :loilà
dans le,roman, n'est-ce 'pas ?..' Et vos en'fanfs, n'estace.

- Jelegp adore .,. ýIais croyez-moi, mon ami, cela, ne
suffit!pas à rein plr iVcgùr d&rmon- ge.

- Je n'entends ri à ces subtilités4 slécria le. due.
Si vous n'êtes pas heireuse dans votre situation, _vous
êtestradicalement injuste envers-le ciel et envers-inoi!
V6snfdrunls'sontde pure-fantaisie littéraire, etje nt'y
remédierais nullement en y cédant... Je ne me donnerai
ni-l'enpui ni le ridicule de vlou tratînérLaprès, ;moi >dOux

-foiïsd4eaine-l' Ampagne... comfùe une cantinière!
Cela esý absurde ! cela ne.sera pas! ~ . ,

'La nie duchesse,«tpès ne paase de recueilleinent,
i e leva vers son-mari ses yeux humides.

- Mo\inidit-elle û demi-voix,.comprenez-moi bien,
je;vûsen:þriel: 1-faut'que cela.soit]l

La due ße.uves-marcha sur elle dentement-et. sarrê-
tant à deux pas : .

A i çìr! dit-il avec gravité, qu'est-ce qu'il y a-donc ?
'Rn... que ce que jevous-dis. Je me sens faible,-et

je -vosprie de-rne so'uterf. -
tes traits-du duc secontractèrent violemment'et secou-

vrirent d'une teinte livide ; une colèresauvage-jaillit -de
sesyeú ba yjeune femme, tromme éblouie par cette

mflemrue.ini le»îeloppa, parut défaillir, retomba îur:le
le'ivan 'et:yadeura-tout affaissée..,
t' tue-ia laissant durement dans cette attitude,

croisa ses-bras-sur sa poitrine et commença à marcheir à
grana ts-djunr.bot à l'autre du salon·. Safemme-le
suivait d'un re ard inquiet et suppliant. Dix minutes se,
'pèsèYeint, 'pe9danti -esquelles on n'entendiî d!auùe
bruit-que le-pns*oni-d-du-duc sur le tapis ;,puis -l fit
brüsq'mx'entun détòur-et vint audivAen. La jeunle du-
chesse se:relev, par un m ouvement d'une roideuv adn-
Àiv6 T-ll l prit'les mains, la-re5ard- en- face-d lui
dit de sa voix sonore un peu-brisee pair','émotion...

.o tesneonntem vousremercie.
La pauvre Blanche, sur ces paroles, cria faiblement

c1hienr e'ùfant,'et s'e-3uspenda-at:atcou - de son-nari.
0eîllit >a6â gtlotangtemps sur son cour Le duc,
e~ndalitx8tte:sp'éne. eastytit du 'bout de'son doigt, à la

'dér-ôble, relques ]arinès qî-glissait sn'r-sounmal is à
Puis aprè-un'-instaiit;' ""' -

Je vous jaisse, ditil, ma-chère petite ; il faut nous
caimousdeux ;:mais-cela est bien entendu, je vous

Toujours? murmura Blanche.
Toujours. .

-A peineseule, la jeune ducbesse se jeta à genoux
evant sons divaxi, et.'dressant verà.le ciel son gracieux

visa'g;quisoQuriait et'pleurait à la fois,elleremerciasDieu
du' bonheur dontele sentait-šon âme üiond'. Elle-fut
lé-igtedtioôur enpa*adis., -

Vers4e soir, cependant, une amère pensée traversa-son
esprit, 't,llui rappelant- qu'elle était sur la terre, lui fit
'sentirsur sonlit de fleura une inorsure soud aine. Elle
-songea -Clotilde-etW a io hbe qu'elle' lui pemgeait
enilenoncçanktell-ieémèf à PanîoWö mtil. Cette:cmn-

séquenceo qui .lui-avait échapp dans 1 trouble de sa
ferv'eur prenilire, lu. ýpaxut une aggravation presque
insupportable.de-eon, sacrific ; elle se rep.réenta avec
des raffinemegs'cruls les:ivresses de Clotilde et de son
amant. 'Elle rêva toute la nuit.da4son cerveau brûlant
millecombinaisons va.mines pouir éloIgner ce calice de ses
lèvres: elle déqohyrit,enßpune stratég!e qui lui 'parut
infaillible? et ayant ar.êté dans tous- ses détails hg réso-
lutioil, qui-étaitbien d1tixn cçaur de fenme, ma's;1'un
coùr héroïque, B3lanche s'endorinit.

s , «AQUON

Lelendemaik, lajeune duchesse deSauves passa une
partie desa-'matinée.à, pa;rcourir desm.agasins3 de,fleurg-
tes, où:elleîfitquélque5 equisitions mygtérieuses.' Flle
alla-epsuite à lhôtel de Nergies, et, s'étant enfermé-e
avec ýmademoiselle- da, Fériias, elle, lui ,conta, ,A iravers
milleîtransport&d'amitié, son entretienavec son mnay .e,
le.plein succès.de h:conduite qu'elIle-mgng4ui avag agg-
gérée.

- Il faut, 'ajouts-t-elle, ma chérie, que tu viennes
aujourdhui dîner' aiée .mqi, 31a Vllemère, À -ma
requête, veut bien organiser pour ce soir une petite sap-
terie. Nous n!aqron's-que toird.ner.'lwpendrascomme
tu es. Après dîner, nous nous, habillprons ensemble, et
ce sera crarmant....Si tu vaux meplai1:e; tpntyga
toilette blanohetet bleue. 'e -te-pré.ccupepas de ta:çoif:
fure, jenýairvé une pour to, et Je çxécptprair o
même de:ma patte blandhe, parce que je t'adore 1

Mademoiselle de-Férias, en atten}apt l'heure' de ce
rendez-vous,eut.le loisir de. pours.vXe au milieu.des
nuages les légions de songes et de chimères qqi depus
la veille fiottaient dansteon.91ee. Sanqpgrvenir à dénié-
lor clairement la-vérit6ó elle en saisissat q.elques 1ueu
sa maiWsoulevait un. paL -du, nrdeauL Pçhante q"i pi.
avait cach'é si obstinément jusque-là personnage d2n;
lenomseul précipitait léegipuvements -e sop; cur.
Elle tessehtait cette -éuhotion-ç.onfue, igg is

profonde,,qui se répand dinspoaygages à ertame e
res critiques et sonnnelles da notre .exstence; illui,
semblait:qu'elle allait voir faee àkfaç ,l: dieu geç e
sa.'pensée, etune sorte de tronble-atuer4 enlhssi1t
son seip.

Ellearriva vers sept'heures à 1hiôtel de:Sauves, elle
remarquaà4ue,1wjeue duéhesse était àpenm oineagi-
tée.quelle-mrnme. Pendant. de diner, el1e futla ipar
da.duc.l'objtit d'attentions extrêmes, 4u desser 1

platantus doucementaur la, gra.vité dçeaa hylsonpnas. et
sur da profondeur de sonœil. bleu.

- Vous êtes, lui dit-il, une blonde ténibzçuse.,. los
avez l'a'r d'un ange qui médiie 'un ime, M.1s
riez dorc quelquefobi4?'.Ten suishar xpdppielle I

Blanche lui ayant dit que -ce49ge.ri use g% ume Åle
excellait à faire des-caricatures, le-duc ref.ate.le roire
et insistip6ùr:quelle fit la sie.nie sål'exrq. çI j9r.ut
cherch' ideshcrayoa.i;Sibyll9,. apraès, tr.e bpsctcoup
défendue; s.retiraldañánuroiu1 du salpx, paquissNya.ve-
ment, ùgraùds straits.anguleux, Jas atutg questreide
Henri LV-àurle.ponteuf,*etprés4nta çcroquis au duc
avec une. g.>ande révérence.CommeelUe laait spe4ier
avec Blanche, le due, Pisolat un nonient pres de 1u
dans une fenêtre:

- Mademxoiselle dé Férias, il faut queydlIs ;n per-
ettiez dáe vous-direi4us je.sxasspénétr6)piy do. s-

tine et d'amitié. Te. me. suil 'la-igs nieg .que Yous
nimiez les âmes généreuses: rien ü» me t plus
agréable que de vousvoir -ne reconnaitrebe ttàotre


